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IlfTRODUCTION,.

Le sujet des communications télci^raphiqucs, devant relier à

la terre ferme, les grandes Iles du Golfe St. Laurent, comme

rilc d'Anticosti et le groupe des lies de la Madeleine, et les

côtes éloignées de la rive nord du fleuve St. Laurent, à notre

système télégraphique, est si important, au point de vue des

besoins journaliers de notre navigation et de l'avenir de notre

marine marchande, que nous croyons que le public nous saura

gré de publier, sous forme de brochure, les lettres que l'Hon.

Dr. P. Fortin, Orateur de l'Assemblée Législative, a adressées

à plusieurs journaux de cette ville, l'une, au mois de mai i 875,

l'autre, au mois de janvier dernier, pour démontrer l'utilité,

nous devons dire, la nécessité de ces sortes de communications,

et aussi, pour faire voir combien le projet qu'il recommande est

réalisable et avantageux. .
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- On sait que les Iles nommées plus haut, sont forcément

séparées du. re,»itc du, îmondp, pondaiH' c.rnq mois de l'année.

Car, auçuh 'bâtiment, «soit 'à* \'oi\t i?QJt à vapeur, ne peut se

rendre à ces Iles, pendant l'hiver, à cause des glaces flottantes

qui emplissent le golfe St. Laurent. •-.
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Or, depuis rétab!'s.s(;ment du pays, ces deux Iles ont été le

théâtre de sinistres h 'ritimes dix fois plus sérieux, plus désas-

treux que tous ceux survenus, sur les autres points de la côte

du golfe, soit pour les équipages et les passagers, soit pour les

bâtiments et leurs cargaisons. Car il est tout-à-fait impossible,

durant l'hiver, d'y porter assistance aux vaisseaux naufragés,

et en tout autre temps de l'année, lorsque la saison était même

favorable ailleurs, les secours nécessaires ne pouvaient y arriver

qu'à travers des obstacles à peu près insurmontables ; ce qui,

du reste, est parfaitement expliqué dans ces lettres.

Nous pouvons dire que c'est un .sujet bien traité, logiquement,

îivej:i\n<; science complète ; les lettres respirent des sentiments


